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INFLUENCE DE L ALIMENTATIA V SUR LE POIDS DES CONNES 


* t 
DES CERYIDES. 


par M. ALrren MOURET, 
VÉTÉRINAIRE. 


La guerre, par snite de la présence an front des ouvriers agricoles et du 
manque d'engrais, a déterminé une forte diminution dans la production 
française des céréales. Le résultat en a été une rareté relative des grains 
et la réglementation de leur consommation par l'État. 

D'après les livres, la Ménagerie du Muséum a reçu : 

En 1917: avoine, 4,555 kilogrammes: orge, 14,825 kilogrammes: 
maïs, 12,5 1 4 kilogrammes; farine de seigle ou d'orge, 2,950 kilogrammes; 
son, 580 kilogrammes, ce qui donne un total de 35.705 kilogrammes, 
sur lequel le dernier trimestre (date de mon entrée au Mnséum et du 
début des observations ci-dessous) ne compte que pour 3,905 kilogram- 
mes, alors que dans les trimestres précédents la moyenne avait été de 
8,929 kilogrammes environ. 

En 1918 : avoine, 7,100 kilogrammes; orge, 1,500 kilogrammes; 
mais, 5925 kilogrammes; son, 685 kilogrammes, soit nn tolal de 
9,810 kilogrammes inférieur de 25.895 kilogrammes à celui de l’année 
précédente. 

En 1919: avoine, 13.115 kilogrammes; orge, 4,979 kilogrammes; 
maïs, 1,275 kilogrammes; son, 2,980 kilogrammes, soit un total de 
29,345 Kilogrammes. 

õn 1920 (six premiers mois): avoine, 9,300 kilogrammes; orge, 
1,100 kilogrammes; maïs, 850 kilogrammes; son, 1,485 kilogrammes, 
soit un total de 12,735 kilogrammes. 

Les grains entrés en magasin n’ont pas servi exclusivement aux herbi- 
vores de la Ménagerie, car, à certaines époques, les quantités reçues ont 
été données en grande partie aux Chevaux de service. La Girafe, qui par 
sa beauté et sa grande valeur méritait plus que d’autres animaux d’être 
conservée en bonne santé, en a constamment consommé; de plus, il a 
paru utile de n'en pas priver totalement un Cerf Sika, un Cabiat et des 
Oiseaux. 

Les foins de prairie (fréquemment en balles), souvent lavés, de qualité 
inférieure ou mauvaise, ont été pour les herbivores la base de lalimen- 
lation. Les carottes, betleraves, topinambours, herbe de pelouses ou de 
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pares ne sont entrés dans la ration qu'en proportions insigniliantes. Le 
sel marin a été donné pour essayer d'éviter la faim de chlore et de sodium, 
si impérieuse chez les herbivores. 

Ceci dit, je crois ulile de rappeler des faits suivants connus relatifs aux 
cornes de Cervidés. 

Les Cerfs de nos forêts (que je prends d'une facon générale comme 
types) entrent en rut, savant leur dge, à des dates différentes d'une même 
saison (les vieux v étant les premiers). De même ces animaux, d’après les 
données des Chasseurs, mettent bas lenr tête (perdent leur bois) approxi- 
mativement selon la même règle el ainsi que suit : 


Grands vieux Cerfs, vers la fin de février; dix Cors (7 ans), milieu de 
02 . « / 
mars: dix Cors jeunement (6 ans), milieu d'avril: jeunes Gerfs, mai. 


Un vieux Cerf a généralement sa têle refaite, c'est-à-dire ses bois re- 
poussés, au commencement de juillet el cherche dans le courant du même 
mois. en se frotiant aux arbres (toucher au bois), à faire tomber la peau 
qui les recouvre, peau très vasculaire d'abord dans la période d'accrois- 
sement, puis desséchée quand les bois sont refails. 

Les animaux plus jeunes (ouenent au bois à des périodes plus éloignées. 
En résumé, les bois repoussent au moment où la végétation de printemps 
fournit une alimentation plus abondante et plus variée qu'en hiver. 

Les observations ci-dessous sont relatives an poids des cornes pro- 
venant d'an Daim noir, d’un Cerf rasa et d'un Cerf sika, au courant des 
années 1919, 1919 el 1420. 


Duim nou. — Né le So juillet 1914 €), d'après les renseronements de 
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1915. — Chute des bois, le 5 mai 1918. Poids da droit: 610 grammes; 
poids du gauche : 580 grammes; poids total : 1,190 granimes. Longueur 
moyenne : o m. 58. 

La bêle avait sa tête refaite au début de septembre. 





1919. — Chute des bois, les 21 et 22 avril. Poids du droit : 275 gram- 
mes; poids du gauche: 305 grammes; poids total: 580 grammes. Lon- 
gueur moyenne : o m. A6. 


1920. — Chute des bois . les 20 et 28 avril Poids du droit : 510 grammes: 
poids du gauche : 520 grammes: poids total : 1,030 grammes. Longueur 
moyenne: om. 57. 


Cel animal, sans être gras, a toujours paru en bonne santé, et sans 
l'énorme diminution du poids des eornes, tombées en 1919, qui est infé- 
rieur de 610 grammes à celui de 1918, les phénomènes de malnutrition 
seraient restés intpereus. 
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IL est à signaler que c'est justement de mars à septembre 1918 (époqne 
de la poussée des cornes tomhées en 1919) que la pénurie de grains s'est 
fait le plus sentir; en effet, pour les six mois, ıl en a été à peine reçu 
3,000 kilogrammes (le son a fait complètement défaut), qui ont été absor- 
bés surtout. comme il a été déjà dit, par les Chevaux de service et la 
Girafe. Le Daim en a done été privé, et à ce moment il a dù, selon tonte 
vraisemblance, pour sa pousse annnelle, faire appel en partie aux réserves 
minérales et azotées de son organisme et par conséquent diminuer le poids 
dn restant du squelette et le poids de ses organes. Quoi qu'il en soit de 
lexistence on non de cet appel, on constate ane les cornes tombées l'année 





Bois de Darn tombés en 1918, 1919, 1990. 


(De gauche à droite.) 


Suivante (1920) ont très sensiblement aüvinenté de poids: celui-ci 
atteint 1,030 grammes, supérieur de A5o grammes à celui de l'année 
précédente. Or la quantité de grains entrée en magasin, de mars à 
septembre 1419 (époque de la poussée des bois tombés en 1990), a été 
de 10,065 kilogrammes. l] a été de plus reçu 1,220 kilogrammes de son. 
Cette quantité, supérieure de 7.065 kilogrammes à celle de l'année précé- 
dente, a donc permis de donner des grains à l'animal, d’où la reminérali- 
sation et l'augmentation constatée à la pesée. 

Je crois que l'expérience involontaire ci-dessus relatée ne laisse pas de 
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doute sur l'influence des grains sur la nutrition osseuse en particulier et 
sur la nutrition générale, Au surplus, voici les chiffres recueillis sur un Cerf 
rusa placé dans les mêmes conditions que Ie Daim. 


Cerf rusa. — Arrivé à la Ménagerie le 1°° août 1907, à l'âge probable 
5 o) 
d’un an. 


1915. — Chute des bois, le 25 mai. Poids du bois droit : 1,165 gram- 
mes; poids dn bois gauche : 1.165 grammes; poids total: 2,330 pranmes. 


1919. — Chute des bois en mai. Poids du bois droit : 760 grammes: 
poids dn bois gauche : 750 grammes: poids total : 1,510 grammes. 


1920. — Chute des bois, le 5 mai. Poids du bois droit : ọ40 grammes: 
poids du bois gauche : 1,090 grammes; poids total : 2,030 grammes. 


Les chiffres ont leur éloquence , et il serait oiseux de répéter pour cei 
animal ce qui a été dit pour le précédent. Il fant pourtant faire remarquer 
que ce Cerf avait maigri et avait mauvais poil durant la pénurie alimen- 
taire. I] a été long à reprendre de l'état. Je crois utile de donner mainte- 
nant l'observation prise sur un Cerf sika qui forme pour 1918 une contre- 
expérience, tout au moins partielle des données précédentes. 


Cerf sika. — Né le 24 juillet 1911. 


1918. — Chute des bois, le 25 mai. Poids du bois droit : 220 grammes; 
poids du bois gauche : 205 grammes; total : 425 grammes. La tête est 
refaite en fin septembre. 


1919. — Chute des bois, le 3 mai. Poids du bois droit: 255 grammes; 
poids du bois gauche : 245 grammes; total : 500 grammes. 


1920. — Chute des bois, le 23 mai. Poids du bois droit : 305 grammes: 
poids du bois gauche : 280 grammes: total: 585 grammes. 


On a constaté ici, pour les trois années consécutives. une augmentation 
constante de poids; or ce Cert a été parmi les favorisés , car il a reçu chaque 
jour 125 grammes d'avoine et Go grannes de son (au moins pendant 
deux mois et aemi) au moment de la pousse des cornes, alors que les ani- 
maux précédents n’en recevaient pas. 

Indépendamment de Pinfluence de ce supplément, peut-être faut-il 
donner place, au sujet de Putilisalion des aliments, à des considérations 
touchant à l'espèce. Certains êtres tirent parti d'une nourriture qui serait 
insuflisante qualitativement à d'autres. Pratiquement on les dit «rustiques. 
L'Ane, le Chameau ont une réputation de rusticité que n’ont pas tous les 
Chevaux, et parmi ces derniersil est certain que les Poneys d'Islande ou du 
Thibet, par exemple, peuvent s'entretenir, malgré leur plus grande sur- 
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face (proportionnelle) cutanée, dans des conditions alimentaires © où un 
Cheval de pur sang ou un Boulonnais ne le feraient pas. 

I! reste maintenant à répondre d'avance à l'objection suivante qui pour- 
rait être faite : à l'état de nature, les Cerfs n'ont guère de grains à manger, 
au printemps. En elfet, d'après de Girardin ®, ces animaux, suivant les 
saisons, s'alimentent de la facon suivante: 

«Après le rut, ils cherchent les boutons des arbustes verts, les fleurs 
des bruyères, les feuilles de roncé, ete. s en hiver ils mangent les herbes 
humides et les blés; et lorsque la neige couvre la terre, ils pèlent les arbres 
et se nourrissent d'écorce et de mousses: en février et mars, ils vont aux 
gagnages (terres ensemencées); au printemps, ils cherchent les chatons 
des trembles et des marseaux, les fleurs et lès boutons du cornouiller; en 
été, ils jouissent d'aliments plus variés et plus abondants, mais ils parais- 
sent préférer le seigle et la bourgène (bourdaine). Le Cerf mange lente- 
ment et choisit sa nourriture; le Daim, qui pourtant est plus délicat. 
mange de beaucoup de choses que le premier refuse, il broute de plus 
près el, par conséquent, le bois coupé par sa dent repousse plus difhei- 
lement.» 


W Un exemple topique a été fourni pendant la guerre par l'Éléphant et Piip- 
popotame. Le premier, malgré le fourrage donné à discrétion, a beaucoup souffert 
de la privation de grains ct a considérablement maigri; le second a toujours con 
servé un étal parfait. 

@) Les calenls faits (d'après les Tables de Wolff) des quantités d'acide phos- 
phorique reçues pendant les huit premiers mois de 14919 par Fadjunetion de grains 
à la ration ont pronvé qu'à poids égal de nourriture ingérée de foin seul ou de 
foin avec grains et son, la deuxième ration avait donné au Daim dont il a été 
parlé approximativement 800 grammes d'acide phosphorique en plus. 

Dans la période sans grains (1018), les animaux ont reçu du fourrage de prai- 
ries naturelles à discrétion. 

Les quantités distribuées ont été, suivant qualité, environ de : 


Daim : 1,250 à 1.500 grammes; 
Cerl rusa : 2,500 à 5,000 #rammes: 
Cerf sika : 1,250 à 1,500 grammes. 


Celte dernière bêle, on l'a déjà dit, a cu en plus par jour, pendant deux mots 
et demi : avoine : 125 grammes, et son: ĝo grammes. 
Pendant la période avee grains (1919), les bêtes ont recu environ: 


Daim : foin, 1,290 grammes: avoine, 250 grammes; sou, 120 grammes : 
Rusa : foin, 2,500 grammes: avoine, 500 grammes; Son, 240 grammes; 
Sika : foin, 1,290 grammes; avoine, 250 grammes; son, 120 grammes. 


En 1919, le Rusa en mauvais élat a eu de plus un pen de betteraves et de 
pain pendant {rois semaines. 
Traité general des chasses & courre et à tir, Paris, 1822. 
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Comme on vient de le voir, les aliments énumérés, excepté au moment 
de la maturité des Graminées, ne comprennent guère de grains sees, mais 
la chimie végétale nous apprend que, dans la plante, les matières azotées 
suivent le déplacement du phosphore et que ce dernier est d'autant plus 
abondant dans la tige que celle-ci est plus jeune. Elle nous dit également 
que, dans leur jeune âge, les feuilles des plantes lierbacées et eelles des 
arbres sont riches en acide phosphorique et qu'il en est de même pour 
les organes floraux. D'un autre côté, les brindilles de bois que mangent les 
Cervidés ont les deux tiers de leurs cendres formées par de la chaux et. 
au moment de l’activité de la végétation, augmentent leur tencur en phos- 
phore. 

Dans les graines, l'acide phosphorique et la potasse forment assez sou- 
vent 6o à So p. 100 du poids des eendres. Ci-dessous quelques chiffres 
d'après la Chimie végétale d'André. 
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Pour ne pas être long, je nar pas parlé de la ehanx et d'autres eorps 
rencontrés dans les os. H est de plus bien probable que le manque de vita- 
mines et le manque de eertains acides aminés, nécessaires à la formation de 
complexes protéinophosphorés de transition ou de dépôt, ont dù également 
jouer un rôle dans la malnutrition constatée. 

Ceux que la rétention du phosphore dans l'organisme intéressent pour- 
ronl prendre connaissance des très intéressants travaux de M. J. Alquiersur 
la question ™. L'auteur y a étudié sur le Cheval an repos el au travail, et 
alimenté de régimes variés, la quantité d'acide phosphorique fixe. T ressort 
nettement de ses longues études que, pour «des quantités d'aide phospho- 
rique très voisines ingérées par 100 kilogrammes de poids vif et variant 
entre 7 et 11 grammes en chiffres ronds. alors qu'avec une alimentalion 
normale (mélange à base de grains, d'une petite quantité de résidus in- 
dustriels et de paille d'avoine) les chevaux ont firé, au cours des périodes 
de travail au trot, de 5,6 à 11,8 p. 100 de l'acide phosphorique apporté 


0) Rapport scientifique sur les travaux entrepris en 1912. Ministère de l'Instruc- 
tion publique. Melun, Imprimerie administrative. 
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par la ration, les animaux soumis au régime à base de cossettes sèches de 
beiteraves sucrières ou de mélasses (mélasse-tourbe, paille mélassée) ont 
fixé dans des conditions similaires de production de travail de 12.4 à 
32.6 p. 100 de l'acide phosphorique ingéré. Dans ce dernier cas, pour un 
apport de 9 à 11 grammes d'acide phosphorique pour 100 kilogrammes de 
poils vif, les animaux fivaieat de 1 gr. 9 à à gr. 6 (maximum observé) 
de cet élément. A noter que les régimes qui ont provoqué une forte 
rétention phosphorée ne diffèrent de ceux qui, à proprement parler, n'ont 
fait que maintenir l'équilibre phosphoré que par leur forte teneur : 

«1° En hydrocarbonés et particulièrement en sucre; 

«a° En acides organiques fixes ou volatils ; 

«3° En combinaisons potassiques et inorganiques ; 

«4° En matières azotées non albuminoïdes, en amides, tous principes 
particulièrement abondants dans la betterave et les sirops résiduaires du 
traitement industriel de cette racine. 

Dans la cachexie osseuse de certains animaux, maladie qui consiste 
en une déminéralisation progressive de l'organisme, particulièrement du 
squelette, poussée jusqu'à ses extrêmes limites, on constate que Pélimi- 
nation des phosphates augmente à mesure que lalcalimité décroit. Lorsque 
celle-ci est réduite au tiers de la normale, la phosphalurie est devenue 
huit à neuf fois plus forte. » ( Alquier. ) 

On comprendra factlement que voulaut seulement, à la fin de sa note, 
attirer l'attention sur les intéressants faits signalés par M. J. Alquier, je 
u'aic pas cru m'étendre plus longuement à leur sujet et faire part des 
réflexions de l'auteur. Il me parait certain, d'autre part, que les prati- 
ciens pourront tirer des indications thérapeutiques où diététiques utiles à 
la lecture du travail signalé. 


